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La Slovaquie se trouve en Europe centrale et côtoie la République-Tchèque au Nord-Ouest,             
l’Ukraine à l’Est, la Hongrie au Sud, la Pologne au Nord et l’Autriche à l’Ouest. La capitale est                  
Bratislava. La Slovaquie est une république parlementaire dirigée par Zuzana Čaputova,           
membre du parti socio libéraliste pro-européen, et a rejoint l’OTAN le 29 mars 2004.  
La République-Tchèque se trouve elle aussi en Europe centrale, et aussi de même, est côtoyée par                
la Pologne au Nord, l’Autriche au Sud, ainsi que la Slovaquie au Sud Est et l’Allemagne à l’Ouest. La                   
capitale est Prague. La Tchéquie est une république parlementaire, démocratique et pluraliste,            
dirigée par Miloš Zeman, adhérant du parti social-démocratique tchèque.  
Les deux pays ont rejoint l’Union européenne le premier mai 2004, et sont le résultat de la scission                  
de la Tchécoslovaquie, un état communiste et qui s’est divisé en 1993.  

Depuis le début de la crise du COVID-19 l'économie des pays devient un des sujets principaux de                 
discussion au sein de la commission européenne, il s’agit effectivement de réguler la crise en cours,                
et d'éviter des conséquences trop importantes, tel qu’un pic du taux de chômage, ou une destruction                
de l'économie des pays.  
Afin de rétablir l'économie au sein des pays européens, la Commission européenne retient l'idée d'un               
protectionnisme européen cela signifierait limiter le libre-échange face à la concurrence internationale            
qui pourrait être un danger étant donné la situation actuelle, effectivement, la fragmentation le la               
chaîne de valeur de la production n’a que put augmenter le taux de chômage dans le secteur                 
industriel. La Slovaquie est un pays plutôt europhile tandis que les Tchèques sont plutôt              
eurosceptiques, la seule solution serait-elle d’instaurer un protectionnisme européen tout en           
proposant certaines garanties afin de satisfaire la majorité des pays ? Un protectionnisme extra              
européen pourrait cependant être limitatif pour un grand nombre de pays, qui sont intégrés dans la                
compétitivité internationale, alors que pour d’autres pays, un libre-échange uniquement européen           
serait avantageux, comme pour la Slovaquie, mais certains préfèrent un protectionnisme national. Un             
contrat européen serait donc difficile à mettre en place.  

Les pays d'Europe centrale, considérés comme la ”petite Chine“ sont majoritairement favorables à un              
protectionnisme européen c'est-à-dire une fermeture face à la concurrence internationale, qui           
permettrait à leurs industries d'assurer une production supérieure à celle d'avant. Effectivement,            
l’économie de la Slovaquie et de la République Tchèque repose principalement sur l’industrie, soit en               
moyenne 28% de celle-ci. Un protectionnisme européen pourrait alors être favorable et permettre             
d’exporter au sein de l'Europe à la suite d’une augmentation des demandes. Cependant, la              
République Tchèque semble préférer l’option d’un protectionnisme national, car cela lui éviterait de             
devoir se soumettre à encore plus de contrats communs avec l’Europe. D’ailleurs, cela lui permettra               
de développer son industrie dans des domaines tels que l’automobile et l’aéronautique dans             
lesquelles elle est déjà spécialisée mais peine à faire sa place face à ses concurrents européens tels                 
que la France, l’Allemagne, l’Espagne etc.  
La Slovaquie, quant à elle plus europhile ne voit aucun problème à un protectionnisme européen qui                
lui permettra aussi de développer son industrie. Par ailleurs, elle détient un taux de chômage de plus                 
de 7 pourcents en 2017 et ce dernier a certainement augmenté suite à la crise du COVID-19. Ce                  
taux est un des plus élevés en Europe, il est donc urgent pour la Slovaquie de créer de nouveaux                   
emplois. Un protectionnisme et le développement de son industrie aideront à régler ce problème. Le               
commerce extérieur du pays est d’ailleurs déjà principalement européen.  
 
 
Ainsi, un protectionnisme européen semble être une bonne opportunité pour les pays d'Europe             
centrale qui souhaitent développer leur économie et leur industrie. Cependant, la RT ne souhaite pas               
devoir subir de nouveaux contrats avec l’UE étant donné son caractère eurosceptique et est plus               
favorable à un protectionnisme national. À l’inverse, la Slovaquie europhile est très favorable à cette               
politique. 


